
DÉBATS DES COMMUNES

Travaux de la Chambre

ne pourrai me servir des bandes pour déterminer ce que
faisait au juste la députée à ce moment-là. Cela me sera
impossible.

Selon moi, la meilleure façon d'aborder la question en
l'occurrence est simplement de dire ceci-et mes propos
s'appliquent aux députés des deux côtés et en tout temps.
Les députés peuvent s'exprimer librement dans cette
enceinte. Cependant, je le répète, il ne s'agit pas d'un
salon de thé et manifestement, les échanges sont parfois
fort animés, car les divers députés défendent des posi-
tions contraires.

Par contre, cela ne doit pas nous empêcher d'être
conscients non seulement des sentiments de nos collè-
gues, mais également des conséquences des observations
que nous formulons à l'extérieur de la Chambre. Je sais
que tous les députés souhaiteraient le faire, la plupart du
temps, sauf que parfois, ils oublient.

C'est la seule réponse que je peux donner à la députée
de Halifax. Je déplore l'incident en question, mais il
m'est impossible d'examiner les faits pertinents.

Je demande à tous les députés de faire en sorte que
leur conduite ne donne pas lieu à des plaintes comme
celle-ci.

Je remercie la députée d'avoir soulevé cette question.

* * *

LES TRAVAUX DE LA CHAMBRE

DÉCLARATION HEBDOMADAIRE

M. Don Boudria (Glengarry-Prescott-Russell):
Monsieur le Président, j'invoque le Règlement pour po-
ser la question habituelle sur les travaux de la Chambre.

Je voudrais tout particulièrement savoir du gouverne-
ment quels sujets nous étudierons demain.

Deuxièmement, je voudrais savoir si le gouvernement
peut donner maintenant la réponse à la requête de mon
collègue d'Ottawa-Vanier qui a demandé que le Parle-
ment siège la semaine prochaine. Si oui, étudierons-nous
le budget la semaine prochaine comme l'a suggéré le
député d'Ottawa-Vanier?

Si, ce qui est peu probable, nous ne siégeons pas la
semaine prochaine, le ministre peut peut-être nous dire
quels sujets il entend soumettre à l'attention des députés
après la semaine de relâche.

L'hon. Doug Lewis (ministre de la Justice et procureur
général du Canada): Monsieur le Président, première-
ment, sachez que demain à 10 heures, nous commence-
rons le débat sur le projet de loi C-56, Loi modifiant la
Loi sur les prêts aux petites entreprises. C'est le seul
projet de loi gouvernemental dont nous discuterons de-
mam.

Après les affaires courantes, j'ai proposé aux partis
d'opposition que nous soulevions un rappel au Règle-
ment pour étudier le message reçu du Sénat au sujet du
projet de loi C-21.

Les lundi, mardi, mercredi et jeudi, 5, 6, 7 et 8 mars,
soit la semaine de la reprise, nous étudierons la motion
sur le budget.

J'ai tenté de joindre le leader parlementaire de l'oppo-
sition qui avait laissé entendre que le Parti libéral était
prêt à siéger la semaine prochaine, mais il était en route
pour l'aéroport ou déjà à Paris, d'où il doit s'envoler pour
la Grèce.

M. Boudria: Il ne va pas en Grèce.

M. Lewis: Je ne me suis pas donné la peine de faire des
interurbains pour le joindre afin de savoir s'il reviendrait
au travail. Si, par hasard, le député le joint à l'étranger
par téléphone, par télégramme ou par fac-similé, il peut
lui dire que nous faisons relâche la semaine prochaine
comme prévu parce que nous voulons aller dans nos
circonscriptions.

Les ministériels seront dans leurs circonscriptions pour
rencontrer leurs électeurs. Nous essaierons aussi de cou-
vrir la circonscription d'Ottawa-Vanier en l'absence du
député.

M. Boudria: Monsieur le Président, je désire juste
informer la Chambre et en fait tous les Canadiens que le
député d'Ottawa-Vanier est à l'étranger jusqu'à lundi
soir pour les affaires du gouvernement. Il remplace le
président adjoint de la Chambre. Il sera de retour lundi
soir.

Naturellement, monsieur le Président, la Chambre
saura que le député d'Ottawa-Vanier détient probable-
ment un taux de présence à la Chambre qui n'est égalé
par personne, notamment le ministre qui vient de faire
ces remarques inutiles.

M. le Président: Mon taux de présence à la Chambre
est très bon.

Des voix: Oh, oh!
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